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Chers amis du CIL Centre Presqu’île, 

Voici comme chaque semaine la revue de presse du CIL-CPI, dont nous vous rappelons qu’elle ne 
peut être envoyée qu’aux membres à jour de leur cotisation en 2026. Toute autre diffusion est 
interdite. 

N’hésitez pas à réagir par mail à celui par lequel vous avez reçu cette revue de presse, nous serons 
heureux de prendre en compte vos avis et suggestions qui pourront orienter nos actions auprès 
des pouvoirs publics. 

 

 

mailto:cil.cpi@yahoo.com
http://associationcpi.e-monsite.com/
https://x.com/Comitepresquile


Le Progrès – 23 juillet 

 



Le Progrès – 24 juillet 

 

 



Le Progrès – 25 juillet 

 

 

 



Lyon Mag – 25 juillet 

Abandon du Projet Rive Droite à Lyon : les écologistes 
multiplient les attaques, Véronique Sarselli réplique 

 

Longtemps critiqués par leurs oppositions pour leur méthode de gouvernance, les écologistes 
dénoncent aujourd'hui à leur tour un manque de concertation de la part de la nouvelle majorité 
métropolitaine. 

L'abandon du projet Rive Droite continue de provoquer de vives réactions dans le paysage politique 
lyonnais. Après avoir suspendu le chantier dès son arrivée à la tête de la Métropole de Lyon, la nouvelle 
majorité a finalement confirmé l'arrêt définitif de ce vaste réaménagement des quais du Rhône imaginé 
sous le précédent exécutif écologiste. 

Un projet qui prévoyait notamment une importante végétalisation entre les ponts de Lattre-de-
Tassigny et Gallieni, mais aussi une profonde réorganisation des circulations. 

Les écologistes dénoncent une décision prise sans concertation 
Déjà critique dès l'annonce ce jeudi, Grégory Doucet est revenu à la charge sur ses réseaux sociaux ce 
vendredi. Le maire de Lyon affirme avoir découvert cette décision "dans la presse" et déplore "un profond 
manque de dialogue." 

Selon lui, "cette décision va surtout à l'encontre de tout ce que nous savons aujourd'hui sur l'adaptation des 
villes au changement climatique. Partout en France, des collectivités de toutes sensibilités politiques 
investissent dans la végétalisation pour lutter contre les fortes chaleurs c’est une nécessité vitale. Ce projet 
était une solution concrète pour mieux supporter les étés à Lyon... et créer un nouveau lieu de rencontre, de 
jeux, de sport et de détente avec des promenades, des terrasses et un accès direct au Rhône. Pour une ville 
attractive et vivante." 



L'édile écologiste estime également que "cette décision entre en totale rupture avec 30 années de 
transformation des quais... De Raymond Barre à Gérard Collomb ou David Kimelfeld, tous ont œuvré à 
rendre l'accès aux fleuves aux Lyonnaises et aux Lyonnais." 

Avant d'interpeller directement la présidente de la Métropole : "La semaine prochaine on annonce de 
nouveau 38°C à Lyon, Mme Sarselli, que faites-vous ?" 

"Quel gâchis" 
Même tonalité chez Valentin Lungenstrass, adjoint écologiste à la Ville de Lyon, qui regrette l'abandon 
d'un projet déjà largement préparé. 

"On aurait pu avoir un parc linéaire de 2,5 km en bord du Rhône. Un projet étudié et entièrement conçu 
(merci à BASELAND et à ses partenaires), déjà préparé pour certaines canalisations, prêt à démarrer pour la 
phase 1, et que décident les LR ? 'Poubelle'. Quel gâchis." 

De son côté, la députée écologiste du Rhône Marie-Charlotte Garin déplore "30 ans pour transformer 
Lyon, quelques mois pour tout arrêter." 

Elle ajoute : "Avec l'abandon de Rive Droite, Véronique Sarselli tourne le dos à une ville plus apaisée, plus 
respirable et mieux adaptée aux canicules. Tout cela sans aucune alternative, à rebours du sens de l'Histoire 
de nos villes." 

Véronique Sarselli répond et défend sa décision 
Face à cette succession de critiques, la présidente de la Métropole de Lyon a choisi de répondre ce 25 
juillet sur les réseaux sociaux. "Depuis hier, je lis beaucoup d'articles qui parlent du projet rive droite 
proposé par l'ancienne majorité écologiste et que nous avons suspendu dès notre élection." 

Elle conteste la présentation faite du projet par ses opposants : "Sous couvert de végétalisation, il 
s'agissait en réalité de reconfigurer en profondeur un axe accueillant chaque jour entre 50 000 et 80 000 
véhicules, en supprimant 5 des 8 voies de circulation, avec des reports de circulation peu fiables et mal 
maîtrisés. Il s'agissait aussi de supprimer 700 places de stationnement, sans alternative de transport public 
adaptée à ce jour." 

Pour Véronique Sarselli, "nous ne pouvions entériner un projet de cette ampleur décidé en toute fin de 
mandat pour nous empêcher d'agir. Désormais, nous devons élaborer collectivement des projets qui 
n'opposent pas végétalisation et mobilités, lyonnais et grands lyonnais." 

La présidente de la Métropole conclut en assurant que ce travail se fera "dans l'intérêt général et sans 
dogmatisme. Nous saurons le mettre en œuvre, bien loin des caricatures systématiques." 

Depuis l'annonce de l'abandon du projet, les échanges entre les deux exécutifs se sont nettement 
tendus. Un retournement de situation qui ne manque pas de faire réagir dans le débat politique local, 
alors que les écologistes, régulièrement accusés ces dernières années par leurs oppositions de 
gouverner sans suffisamment de concertation sur les grands projets, reprochent désormais à leur tour à 
la nouvelle majorité un manque de dialogue dans ce dossier. 
 



Actu Lyon – 23 juillet 

La Métropole de Lyon abandonne pour de bon le projet 
rive droite du Rhône dans le dos de Grégory Doucet 
Le projet rive droite du Rhône, qui devait permettre d'aménager une partie des quais de Lyon pour les piétons, est 
définitivement abandonné par la Métropole de Véronique Sarselli. 

 

Le projet Rive droite du Rhône avait été imaginé par les écologistes pour la ville de Lyon. (©Alma Studio) 

Par Ludivine Caporal Publié le 23 juil. 2026 à 18h05 

C’est officiel : il n’y aura pas d’aménagement de la rive droite du Rhône à Lyon. En tout cas, pas comme cela a été 
imaginé par les écologistes.  

Après avoir mis un premier coup de frein au projet en mars dernier, le nouvel exécutif de la Métropole de Lyon a 
annoncé l’abandonner définitivement, révèlent nos confrères de Lyon Capitale. 

Grégory Doucet dit ne pas avoir été informé 
Une nouvelle qui a rapidement fait réagir le maire de Lyon, Grégory Doucet, assurant ne pas avoir été informé par la 
nouvelle présidente LR de la collectivité, Véronique Sarselli. 

Notre pays connaît des épisodes caniculaires historiques qui éprouvent durement la population. Les Lyonnaises et les 
Lyonnais suffoquent et la présidente de la Métropole de Lyon abandonne, d'un revers de main, sans nous informer et 
sans proposer d'alternative, un projet ambitieux pour notre ville. Nous étions prêts à discuter pour faire évoluer le 
projet, la Métropole le refuse. La transformation de la rive droite du Rhône, c'est ramener de la végétalisation et de 
l'ombrage en cœur de ville, plus d'espaces pour les piétons et un meilleur partage des mobilités, ou encore un accès 
direct au fleuve. 

Grégory DoucetMaire de Lyon 

« La Métropole sacrifie la santé des Grands Lyonnais » 
Le groupe des Écologistes à la Métropole a, lui aussi, commenté cette décision. 

« La droite abandonne donc la création d’une promenade-jardin, 1 200 arbres, 30 000 m² de plantations en pleine 
terre, des sols plus perméables, un meilleur accès au Rhône, davantage de place pour les piétons ainsi que des 
aménagements dédiés aux bus et aux vélos (…) Cet abandon confirme une orientation politique : repousser les 
transformations nécessaires, préserver les usages automobiles existants et remettre à plus tard l’adaptation de notre 
ville aux chaleurs extrêmes. » 

« La Métropole préfère l’inaction à l’attractivité du centre-ville et sacrifie la santé des Grands Lyonnais et des Grandes 
Lyonnaises, c’est regrettable », a conclu de son côté Grégory Doucet. 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-voici-a-quoi-va-ressembler-la-rive-droite-du-rhone-completement-transformee_59699421.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-projet-rive-droite-du-rhone-a-peine-elue-veronique-sarselli-suspend-deja-les-travaux_64064129.html
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/dabord-mis-en-pause-le-projet-rive-droite-definitivement-abandonne-par-la-metropole-de-lyon?utm_campaign=post-auto&utm_medium=twitter&utm_source=mashup-lyoncapitale
https://actu.fr/tag/gregory-doucet


Lyon Capitale – 24 juillet 

 
L’abandon du projet Rive Droite ne fait pas l’unanimité chez les Lyonnais. @CL 

Abandon du projet Rive droite par Véronique 
Sarselli : qu’en pensent les Lyonnais ? 
•  24 juillet 2026 À 18:24 par Corentin Lucas  

Au lendemain de l’annonce de l’abandon définitif du projet de 
réaménagement de la rive droite du Rhône, Lyon Capitale est allé à la 
rencontre des Lyonnais. 

Ce jeudi 23 juillet, nous vous informions que le projet Rive droite, porté par les Écologistes 
depuis le premier mandat, avait été abandonné par la présidente de la Métropole de Lyon, Véronique 
Sarselli. Une décision qui a suscité l’incompréhension auprès des élus municipaux, à 
commencer par le maire Grégory Doucet, qui a déclaré qu’elle "sacrifiait la santé des 
Grands Lyonnais". 

"Je savais qu’il y avait des travaux prévus, mais je ne savais pas vraiment ce qu’ils voulaient 
faire", reconnaît Thomas, 29 ans, rencontré sur la place Maréchal Lyautey, près des quais 
du Rhône. "Je viens de découvrir à l’instant que ça venait d’être abandonné. Après, je trouve 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/dabord-mis-en-pause-le-projet-rive-droite-definitivement-abandonne-par-la-metropole-de-lyon


ça dommage. Si ça permettait de mettre plus d’arbres et de rendre les quais plus agréables…", 
ajoute-t-il. 

Même constat pour Élodie qui assure, aux côtés de ses deux enfants, ne pas avoir suivi les 
débats autour de la transformation de la rive droite. "J’en avais entendu parler vaguement il 
y a quelques mois. Je ne connais pas suffisamment le projet pour dire si c’est une bonne ou 
une mauvaise décision", explique-t-elle. "Mais, je pense que la question de la chaleur et donc 
de la végétalisation est importante à Lyon quand on voit à quel point on a souffert ces 
dernières semaines." 

L’annonce a semblé surtout être l’occasion de découvrir l’existence même du projet pour 
beaucoup. "Honnêtement, je ne savais pas qu’il y avait un projet aussi grand", confie Abel. Et 
il n’est pas le seul. Sur toutes les personnes interrogées, nous avons dû réexpliquer en 
détail le projet et les dernières informations. 

D’autres habitants se montrent toutefois plus sensibles à la question de la circulation. "Si ça 
voulait dire supprimer des voies de circulation et créer encore plus d’embouteillages, je ne suis 
pas forcément contre l’abandon", estime Sophie, une habitante de Neuville-sur-Saône qui 
vient travailler toute la semaine à Lyon en tant que secrétaire, à l’aide de sa voiture. "Tous 
les projets de la Ville sont contre les voitures de toute façon, donc ce n’est pas une mauvaise 
chose", ajoute Abel. 

Chez les plus jeunes, l’abandon du projet suscite également des réactions mitigées. "Je 
trouve ça un peu dommage qu’on arrête un projet avant même qu’il soit vraiment réalisé, 
surtout si l’objectif était d’avoir plus de place pour les piétons et les vélos", estime Warren, 
étudiant en informatique de 21 ans à Lyon. Même constat pour sa petite-amie assise à côté 
de lui sur les quais du Rhône, qui nous jette d’un regard désespéré : "rien n’est cohérent 
dans cette ville…" 

L’annonce de Véronique Sarselli semble donc, pour l’heure, provoquer plutôt de la surprise 
chez les Lyonnais. Une chose est certaine : cet abandon ne fera pas l’unanimité. 

Lire aussi : "On enterre ce qu'on n'assume pas" : à la Ville, la gauche étrille aussi la Métropole de Lyon après 
l’abandon du projet Rive Droite 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/on-enterre-en-juillet-ce-qu-on-n-assume-pas-a-la-ville-la-gauche-etrille-aussi-la-metropole-de-lyon-apres-labandon-du-projet-rive-droite
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/on-enterre-en-juillet-ce-qu-on-n-assume-pas-a-la-ville-la-gauche-etrille-aussi-la-metropole-de-lyon-apres-labandon-du-projet-rive-droite


Lyon Mag – 22 juillet 

"La Métropole sacrifie la santé des Grands Lyonnais" : le maire de Lyon réagit à 
l'abandon du projet Rive Droite 

"La Métropole sacrifie la santé des Grands Lyonnais" : le maire de Lyon réagit à l'abandon du projet Rive Droite - Lyon Mag 

Grégory Doucet n'a pas tardé à réagir à l'annonce de la Métropole de Lyon d'abandonner le 
Projet Rive Droite. 

Le maire de Lyon dénonce, dans un communiqué, un manque de concertation : "Notre pays connaît des 
épisodes caniculaires historiques, qui éprouvent durement la population. Les Lyonnaises et les Lyonnais 
suffoquent et la Présidente de la Métropole de Lyon abandonne, d'un revers de main, sans nous informer et 
sans proposer d'alternative, un projet ambitieux pour notre ville". 

L'élu écologiste accuse par ailleurs Véronique Sarselli de refuser le dialogue : "Nous étions prêts à 
discuter pour faire évoluer le projet, la Métropole le refuse. La transformation de la rive droite du Rhône, 
c'est ramener de la végétalisation et de l'ombrage en cœur de ville, plus d'espaces pour les piétons et un 
meilleur partage des mobilités, ou encore un accès direct au fleuve". 

Pour Grégory Doucet, "la Métropole préfère l'inaction à l'attractivité du centre-ville et sacrifie la santé des 
Grands Lyonnais et des Grandes Lyonnaises, c'est regrettable". 

 

 

https://www.lyonmag.com/article/153212/suspendu-a-trois-jours-du-debut-des-travaux-le-projet-rive-droite-finalement-abandonne-par-la-metropole-de-lyon


Lyon Mag – 24 juillet 

Rénovation des trémies de Perrache à Lyon : coup d'envoi d'un chantier de 15 ans ! 

Rénovation des trémies de Perrache à Lyon : coup d'envoi d'un chantier de 15 ans ! - ©Thierry Fournier – Métropole de Lyon 

Les trémies de Perrache doivent être rénovées à Lyon.  

La Métropole de Lyon a annoncé ce vendredi engager un programme de rénovation des trémies 
routières de Perrache, construites il y a plus de 50 ans, afin de garantir la sécurité des usagers et 
d’assurer le bon fonctionnement de "ces axes essentiels de traversée du territoire métropolitain".  

Les travaux débutent le mardi 28 juillet et concerneront la trémie 1, qui relie le pont Gallieni, côté 
Rhône, aux quais de Saône. Ils se termineront au mois de septembre 2027. 

Mais, afin de gérer au mieux le trafic et les 
dessertes, et compte tenu des moyens matériels 
très importants à déployer, la décision a été prise 
de réaliser les travaux trémie par trémie. 

La totalité du chantier devrait durer 15 ans, soit de 
12 à 15 mois de travaux par trémie.  

Il faut dire que les travaux s'annoncent complexes, 
en raison de la vétusté des structures et des 
réseaux, associée au contexte très particulier du 
site. Plusieurs étapes sont programmées : le 
désamiantage, la réparation de la structure, le 
remplacement des différents réseaux d'eau, 
d'éclairage et de système de protection incendie 

ainsi que la réfection complète de la voirie. 

Lors de la première phase de chantier, des déviations seront mises en place afin de maintenir les 
déplacements et de limiter les perturbations de circulation dans le secteur. L’accès aux quais de Saône 
se fera par la place Carnot, tandis que la traversée initialement permise par la T1 se fera par la trémie 
n°2.   
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Magasin Decitre, Place Bellecour. Google Maps 

"C’est terrible" : clap de fin ce samedi pour la 
librairie Decitre place Bellecour 
•  25 juillet 2026 À 11:20 par C.M.  

À Lyon, la librairie Décitre située place Bellecour ferme officiellement ses 
portes ce samedi 25 juillet. Celle de Confluences baissera le rideau le 1er 
août. Un crève-cœur pour les clients. 
En ce vendredi après-midi, une dizaine de clients déambulent entre les allées de la librairie. 
À quelques heures de la fermeture de l'enseigne Decitre, installée place Bellecour, dans le 
2e arrondissement de Lyon, certains tentent de dénicher de bonnes affaires, d’autres 
viennent acheter de quoi lire cet été, mais tous regrettent la nouvelle. 

"Je suis vraiment déçu que la librairie ferme" 
C’est le cas notamment de Françoise, venue avec son mari et sa petite-fille Alice. "C’est 
terrible", déplore-t-elle. "J’ai toujours eu l’habitude d’acheter mes livres dans des librairies, je 
trouve ça beaucoup plus chaleureux. C’est une triste nouvelle", confie encore Françoise, 
cahiers de vacances à la main. Elle ajoute : "Avec mon mari, nous gardons notre petite-fille 
quelques jours pendant les vacances, alors je me suis dit qu'un peu de lecture serait une bonne 
chose." Quelques allées plus loin, Guillaume, étudiant lyonnais, échange avec une 
vendeuse. "Ce que j’aime quand je viens ici, c’est la proximité avec les employés. Quand on ne 



sait pas quoi acheter, lire, ils sont là pour nous conseiller. Je suis vraiment déçu que la 
librairie ferme", explique-t-il. Attaché au lieu dans lequel il vient régulièrement, le jeune 
homme laissera même un mot dans le livre d’or installé à l’entrée du magasin. Plusieurs 
pages ont déjà été noircies par les clients. 

La librairie Decitre, située place Bellecour, ferme ses portes samedi 25 juillet. (CM) 

Au sous-sol, les étagères ont, pour la plupart, été dévalisées par les clients. Marion et sa 
fille Anna, elles, sont à la recherche de livres d’Histoire. "On a vu le mot sur la devanture il y 
a quelques jours et on s’est dit que c’était l’occasion ou jamais de venir et d’essayer d’avoir des 
prix intéressants", explique Marion. À ses côtés, Anna, étudiante, avait souvent l’habitude de 
se rendre dans la librairie. "Je trouve ça très apaisant comme endroit. Déjà, il y a moins de 
monde que dans les grands commerces, mais j’aime aussi venir ici lorsque je n’ai rien à faire 
en particulier. Flâner, c'est sympa", sourit la jeune femme. Au premier étage, Jacques 
feuillette les bandes dessinées. "C’est vraiment dommage, mais la situation est compliquée 
pour toutes les librairies, surtout avec les achats en ligne, et je suis le premier à le faire, je 
l’avoue", confesse-t-il. Et de compléter : "Je trouve ça juste embêtant que ça touche surtout 
des lieux culturels." 

Le rideau sera officiellement baissé ce samedi à 19 heures. Le magasin situé dans le centre 
commercial de Confluence fermera, lui, le 1er août prochain. 
 

 



Lyon Capitale – 20 juillet 

 

Climatisation en panne et séance interrompue : une salle 
du Pathé Bellecour évacuée dimanche à Lyon 
•  20 juillet 2026 À 13:03 par LR 

Une salle du cinéma Pathé Bellecour a été évacuée dimanche soir avant la 
fin de la séance à cause d'une panne de climatisation et d'une chaleur 
devenant difficilement supportable pour les spectateurs. 
Les spectateurs du film L'Odyssée avaient sans doute prévu une fin de soirée différente ce 
dimanche 19 juillet au Pathé Bellecour. La séance qui avait débuté au milieu de l'après-midi 
a été interrompue avant la fin du film, à cause de la chaleur après une panne de 
climatisation. "Dès le début, on a senti qu'il n'y avait pas de climatisation, il faisait très 
chaud", témoigne Judith, une spectatrice venue avec son petit ami. "Plus le temps passait, 
plus on avait chaud," poursuit-elle. 
Avant d'expliquer que des gens sont rapidement sortis d'eux-mêmes de la salle numéro 7 
du cinéma lyonnais à cause d'une chaleur insoutenable. Au bout de deux heures de 
projection, la séance a ensuite été définitivement interrompue et les spectateurs ont été 
priés de quitter les lieux. En cause notamment la buée présente sur le projecteur qui 
rendait l'image de moins en moins nette. 

Deux places offertes par spectateurs 
Contactée par Lyon Capitale, la direction du cinéma explique avoir pris la décision de faire 
sortir l'ensemble des spectateurs, et "comme le technicien présent sur place n'arrivait pas à 
faire redémarrer la clim", pour éviter des malaises dus à la chaleur. 
A noter que les spectateurs sont tous repartis de cette séance exceptionnellement 
écourtée avec deux places de cinéma offertes. Un geste commercial apprécié par des 
cinéphiles qui devront revenir dans les salles obscures pour voir la fin du dernier film de 
Christopher Nolan. 
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Le Lyon braderie festival organisé par My Presqu’île.(Photo Hadrien Jame) 

Le Lyon Braderie Festival de retour en 
Presqu'île du 9 au 11 octobre 
•  24 juillet 2026 À 17:48  par LR 

Pendant trois jours, la Presqu'île accueillera la cinquième édition du Lyon 
Braderie Festival, mêlant bonnes affaires, gastronomie, créations locales 
et animations. 
Le Lyon Braderie Festival reviendra du 9 au 11 octobre pour une cinquième édition qui 
transformera la Presqu'île en vaste festival du commerce à ciel ouvert. Organisé par My 
Presqu'île, l'événement réunira plusieurs centaines de commerçants, créateurs, artisans et 
restaurateurs. 

Parmi les temps forts, la place des Jacobins accueillera un pôle dédié aux créateurs et au 
végétal, tandis que la place de la République se transformera en village gourmand avec une 
vingtaine de stands de restauration. 

À Confluence, la braderie fera la part belle à la seconde main, avec vide-dressings, friperies, 
créateurs et ateliers de réparation de vélos. Deux nouveaux espaces, place Louis-Pradel et 
place des Terreaux, compléteront la programmation, qui sera dévoilée dans les prochaines 
semaines. 
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La Tribune – 24 juillet 

Recettes mythiques lyonnaises. Le gratin d’écrevisses 
Véronique Lopes - 18 juillet 2026mis à jour le 23 juillet 2026 

   

Dans la tradition culinaire lyonnaise, les écrevisses ne sont jamais loin de la crème de Bresse ni du 
brochet. Le gratin d’écrevisses comme il est encore servi à Lyon, au Café Comptoir Abel, en est 
l’illustration. Voici son histoire, et sa recette. 

 
Le gratin d'écrevisses est un plat emblématique de chez Abel, servi depuis 2006. © Café Comptoir Abel 

Au XIXe siècle, les écrevisses à pattes rouges vivaient en nombre dans les lacs du Bugey et du 
Dauphiné, dont à Nantua. Si on attribue, peut-être à tort, l’invention de la sauce Nantua à Antonin 
Carême, nous savons que les grandes tables raffolaient de ce crustacé d’eau douce qui était décliné en 
boudin, en bisque, en gratin, avec du poulet ou en croquettes jusque sur la table impériale. 

Cet article fait partie de notre série sur les recettes lyonnaises mythiques 

À Lyon, c’est en 1731 chez Claude Brossette, avocat général aux cours de Lyon, que l’on a la mention 
d’un plat très prisé : les écrevisses à la Princesse. C’est surtout au XXe siècle que les écrevisses 
arrivent sur les tables des restaurants. Le grand chef Fernand Point les faisait en gratin avec des 
cuisses de grenouilles, dans ce qu’il appelait : le gratin du chanoine. 

Alors, pour lui rendre hommage, Paul Bocuse aussi en fit une interprétation qui était nommée sur sa 
carte : Gratin de queues d’écrevisses Fernand Point. Roger Roucou de la Mère Guy lui rendait 
également hommage avec ce plat. 

Une recette oubliée 
La « peste de l’écrevisse » et l’introduction d’une variété « cousine », l’écrevisse américaine, ont eu 
raison du crustacé des lacs aindinois. Leurs jolies pinces rouges ont peu à peu disparu des assiettes des 
bouchons lyonnais, et avec elles, le gratin d’écrevisses. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/veronique-lopes/
https://tribunedelyon.fr/tag/recettes-lyonnaises/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/la-fabuleuse-histoire-de-paul-bocuse/
https://tribunedelyon.fr/patrimoine/mere-guy-premiere-mere-lyonnaise/


Aujourd’hui, on le trouve à la carte du Café Comptoir Abel, grâce au chef David Mizoule. Le successeur 
d’Alain Vigneron (celui-là resté plus de 40 ans chez Abel) est désormais aux manettes des cuisines de 
cette institution lyonnaise depuis 22 ans. Quasiment dès son arrivée, il a réintroduit ce plat historique 
à sa sauce. 

« Nous travaillions déjà l’écrevisse en salade, alors j’ai proposé de la décliner aussi en gratin. C’est un plat 
moins roboratif qu’une tête de veau ou le poulet aux morilles, et qui est très apprécié quand il fait chaud », 
confie le chef, passé chez les chefs étoilés Georges Blanc (Ain) et Jean-Paul Jeunet (Jura). 

Une quarantaine de plats par semaine chez Abel 
Il faut dire qu’il a l’habitude de les travailler depuis ses années dans le restaurant étoilé d’Arbois 
(Jura), où il avait un vivier rempli de belles écrevisses. Aujourd’hui, il les fait rougir dans un grand 
faitout avec un filet d’huile d’olive, puis les flambe à l’armagnac avant de les faire mijoter dans un 
fumet de poisson. Une fois les écrevisses cuites et décortiquées, il fait sa sauce, les incorpore avec des 
cubes de quenelles. Le tout gratine quelques minutes, et il n’y a plus qu’à déguster. 

Des gratins d’écrevisses, il en fait une quarantaine chaque semaine. Pourquoi des morceaux de 
quenelles dans ce gratin ? Pour la gourmandise, bien sûr. Chez Abel, les quenelles de brochet sont 
faites maison. On aurait tort de s’en priver. 

Recette du gratin d’écrevisses 
Ingrédients Pour 10 personnes. Préparation : 1 h 30. Cuisson : 15 min. 

Pour les écrevisses 
▪ 5 kg d’écrevisses 

▪ 5 cl d’huile d’olive 

▪ 5 cl de cognac 

▪ 2 l de fumet de poisson 

▪ 200 g de carottes 

▪ 200 g d’oignons 

▪ 1 tête d’ail 

▪ 50 g de céleri branche 

▪ un demi-poireau 

▪ 10 g de thym 

▪ 10 g de persil 

▪ 10 g de laurier 

▪ 10 g de poivre en grains et du sel 

Pour le gratin 
▪ 25 cl de fumet de poisson 

▪ 1,4 l de fond de crustacés 

▪ 5 kg d’écrevisses cuites (25 /personne) 

▪ 3 quenelles de brochet 

▪ 10 g de Spigol 

▪ 450 g de crème 

▪ 200 g de roux blanc 

▪ 10 g de chapelure 

https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-2e-cafe-comptoir-abel-cest-dans-les-vieux-pots-que/


1. Préparer les écrevisses 
Laver soigneusement les écrevisses à l’eau froide puis les châtrer. 
Tailler les carottes et les oignons en brunoise. Couper la tête d’ail en deux et préparer un 
bouquet garni avec le céleri, le poireau, le persil, le thym et le laurier. 
Dans une sauteuse, chauffer l’huile d’olive puis faire revenir les écrevisses jusqu’à obtenir une 
belle coloration rouge. 
Ajouter la garniture aromatique et poursuivre la cuisson quelques minutes. 
Flamber au cognac, puis mouiller avec le fumet de poisson. Cuire à couvert pendant 5 minutes. 

2. Réaliser la sauce 
Décanter les écrevisses et récupérer les queues. 
Concasser les carcasses et les incorporer au fond de crustacés afin d’en renforcer les arômes. 
Faire réduire, puis passer au chinois étamine. 
Ajouter la crème et porter à ébullition. Incorporer le Spigol puis lier avec le roux blanc. 
Passer une seconde fois au chinois afin d’obtenir une sauce parfaitement lisse. 

3. Monter le gratin 
Couper les quenelles en petits dés. 
Ajouter les quenelles et les queues d’écrevisses à la sauce chaude, puis mélanger délicatement. 
Verser dans un plat à gratin. 
Saupoudrer de chapelure fine. 

4. Gratiner 
Cuire au four à 250 °C pendant 8 minutes jusqu’à obtention d’une belle coloration dorée. 

Le conseil du chef : bien mixer les carcasses d’écrevisses pour récupérer les sucs de cuisson. Réserver 
quelques têtes d’écrevisses pour le décor et servir immédiatement avec un bon riz pilaf. 

 

 


